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Wéritentprcfqu'- tous , ils n'ont rien à Te re-
procher flir ect :.:ticlc. Cependant à entendre
Jcslroquo»*;, Ils prétendent être moins cruels
^^^ '" awircs, & Ils n'en ufent ainfi que paf
repréfailks.

m r-»«

Apres ce Jaque font- ils de pîus que ce que
faifoient autrefois les Grecs & les Romains î
Quoi de plus inlïumain que les Héros de l'I-
iiade ? Quoi de plus barbare que les corn*
bacs de Gladiateurs y& des Efclavcs entr'cux :
ou de ces mêmes Efclaves contre les bêtes
féroces, qui ontiàit couler itantdc fangdans
es Arènes de Rome ? Ce Peuple néanmoins

,

lequel avoir porté la perftétion de tous les
arts

, & de toutes les fcienecs capables dV
doucir,& de cultiver les mœurs auflfî loin
que les bornes de Ton Empire , faifoit fes plus
çhercs délices de rmhumanité de ces fortes
de combats i il faffoit confiiter Tagrémene
des grands repas dans la vue de ces Tpcdlaclcs
Çnglans

, & \\ prenoit ur» plarfir fingulier
dans le Cirque, a donner le fiiçnal dccififde
ia vie ou de la mort du malheureux , qui
avojxdudefevamage, quoi-qw'il demandâc

J'ai déjà touché quelcyue cho/è de la cruau^
te des Juifs ; mais ;e n'ai pas tout dit. Com-
ment traitoienr- ils leuts EnnemisîDu tems de
J rajan ,ces Juift anéantis , pour ainlî parler,
par Ja ruine de Jerufalem & la défolation de
leur pai5,encorc toute féccnte , fe révoltèrent
en pluficurs Provinces contre les Romains ,

g fc portèrent à de fi grands excès en Egipte
ce en Chypre > gu*ils firent périr plus de qua-
rante mille âmes , prenant pMfeàfc nour-
rir de la chair de leurs Ennemis , à fe frotter
ie vifage de leur fang, & i les écorcher tous


